
:i· Série. - N°147 

.. 

ABONNEMENTS ~ Uu an · · • • · • • · " ' 
F'rance l ~~!,~~~i; ·. ·. ', ', : : r.o 

REDACTION & ADMINISTRATION 

15, Rue Lavieuville (Montmartre), Paris 
ABONNEMENTS 

E.déritu-r 
Un an , •• , • , • , 8 
SlxmolJJ,.,,, .. 4. 
Trois wol,., , , .. s 

REVOLVERISATION PAR SEMPAU 
DE L 'INOUISITEUR PORTAS! 

SINGES BOYCOTEURS ROUBAIX 

A peine si les asticots ont eu le temps de 
s'atteler au dépiottago de la carcasse l1 C:1- 
novas; 
~i~iri~i."&~~ ~u 0:;;~•C'\d~ c~~~td~él~a;,!\~= 
forme du garrot nous est parvenu; 1 

A peino Ri cette clameur de renouveau 
social, flamboyante, sonore et claire a pu, en 
se répercutant en ondes vibrantes aux quatre 
CQÎn~ de la houle ronde, raviver dnns les 
co:urfl du populo l'espolr des jours meil­ 
leurs, 

Cl11el'E11pagnc dirigeante tressaille encore 

unr5iifr~ jour.c'est a IB tête qu'était frappée 
l'ln'luiltition mcdeme ; hier elle a étl.• atteinte 
au Lr&t. 
La tëte, CanO\'A-'I ! 
Le t,ru, - Porl&M ! 

Mais, plus bidard que son chef, Portas a 
encaissè quelques coups de revolver et n'y a 
pas laissé ~a peau .. 
Dès qu'ils ont appris le nouvel attentat, 

les chnmeaucrates cspag nols ont eu une 
crise aiguë de folie répressive : rencbèrls­ 
saut sur les diaboliques mesures de rigueur 
quüts pratiquent, ils ont agité la question 
d'expédier en masse, sans jugement, sans 
enquête, sans èpluchage,dans les îles meur- 

;~i:;;i ~~s1~~~t\~"d•;~~Îr1
~~l b~:ihr~u;;i: 1~~ 

idées anarcbotes. 
Nom de dieu, ils devraient pourtant en 

avt~~:gx~~l~;e l~\sf~é:i~1~?e"i ils ont réprimé 
tant et plus et n'ont pas réussi h extirper les 
germes de révolte. 
lis ont dêporté en masse 1 
lis ont fusillé et garrotté on tas! 
Et puis après 'I 
lis ne sont pas davantage avancés que 

s'ih~~~;~~itl~~~én1!is~!
1
:ai!~1

1
tiis pas d'une 

autre blnnise ? 
Au lieu de s'entêter h cadenasser des 

lèvres qui veulent parler, an lieu de torturer 

~:,~~iN~r1
(n~ic1:e

9r \1
~~~~~~~~~ iura 

11rt~!,~~: 
pour extirper le mnl danH 1-m racine? 
Evidemment, c'est ce qu'il y aurait de 

plu• simple. 

A 
C'est d'ailleurs ce que fait chacun de nous 

pour le moindre bobo : 
Quand un bon bougre a une écharde dans 

~gn1~~Î!1d":1f,;~1~J>e~i~ten'~,s~
11~~p~~f~i \~~~ 

foque pour user des moyens radicaux, se 
couper le doigt ou la main. 
Ce serait de la trouducuterie 1 
Eh bien! c'est pourtant ça que font les 

criuul~~~s d!P~g~~~~'er ?l extirper du corp« 
social los maudites ècbardes qui fout pâtir 
1~u~~P~l0rr~1

: :~ra1i:Sn~i~tr:e~e:cl1~rct!~,~!~ 
dans le tas, saCrent et tuent k l'aveuglette . 

.,\ u lieu de ça, que ne cherchent-ils ?1 faire 
disparaitre de la terre la misère qui ronge le 
POfUIO? 
liue ne tirent-ils des plans pour aligner la 

société de façon que, chacun ayant ses col!- !1~~ fr:;cpbe~~o~:e ,ane personne et no soit 
Et foutre, dans cette voie, v a pafl d'er­ 

reur: on verrait vite la fin do· tous les chi­ 
chis et de toutes les horreurs sociales, 

Mais dam, Ri les dirigeants no s'oriente-nt 
pa~ yerfl cet avenir, c'est quo ça serait leur 
suicide: 
La fin do la mistonne humaine ('t la mi~tl 

inu di~~~~r::odno (~~~ul~~;ii~~\~}:: d~·;~~~;rr~,~~~~ 
quelle i,ouvornanto. 



LE l'i,;I\E l'l<JlNARO 

Donc, coneeiller am. p;r~MCR léf('11me,i 
d'c,tlrpcr Il"• maux seclaux, c est leur con­ 
eellter le auieide. 

Et ll!ll n'en pincent pns \ 
-o- 

Les chamcnucratM auraient pourtant un 
J,_oint, - ~t\UR 11\chor leur pognon et lonrs 
places, - d'être moins désastreux pour le 
populo et do se Oche un tantinot h l'abri des 
rorl~é~~!~!~~ient qu'h se laisser vine, ldt'-kif 

:~:,~irt~1~~ ~1I~;rÏ~u~~~s"\adfï11,0d~~~~~J~ f~ 
Les jean-foutre seraient toujours do sa­ 

cirés rongeurs, c'est certain ! Mais, au moins, 
avant remisé leur (èrocité et rentré leurs 
g·riffes ils seraient en butte h moins d'exas­ 
pérations. 
co~;~~i~(or,~ede°~ ~,'i~~1\~a;~:i6i~tt l~afe~~~~: 
tation s'accomplirait sans troubles et, le 
jour où tout serait réduit en fumier, y aurait 
qu'à. bnlaver ln charogne h l'égout. 

Scutem·ent, voilà le hic : une telle atti­ 
tude exigerait oue les grosses légumes aient 
~~o~~~ ~~~u;~\aurds~•~t if;15s~~tj~~:~ft~ôi~! 
que féroces 1 
Et c'est pas peu dire 1 Y a donc des sacrées chances pour que les 

bandits de ln haute continuent h être les 
monstres horribles qui jusqu'ici ont épou­ 
vanté eL ensanglanté le monde. 
Aussi le populo n'a-t-il pas fini do pleurer 

et de souffrir! 

Co.ntre l'inquisiteur Portas 

pne pn,ll'Ki• gernpau il :i.url\il t•ü• lynché p:lr la 
foui<', 
op~:6ocf~~n~l1~;!~~d~l1~:~~~ ~~~Î•~:t~~~~c~t 
~~.r~.Pd~~tn~ !~~r·~1~~g{~:sfn

8
11n~lî~u~~c(llRn~~ 

COJltiln1, les marlous. On peul donc :i.dmettro 
~~~n;:c~~il:ia 1i~i1f~'u~'l\{1~~1ii~ ~~;n~~~111~~~df~ 
?~t~:~~s6_~1.olqoos bons bougres présenta ac sont 
Q'cst le plus vraisemblable 1 
Le père de Scmpau, républic~in fé1l6r:t1iflte, 

prit une part active il. la dcrnii•rc r6volution; 
depuis ln rcstauration,êcro\1rl•11:ir les tondaDN?S 
budgé-ti\'oros de ECS anciens amis, il s'est tenu 
::\ l'êc:u·t. Son file, Hamon, l'auteur de l 'nttentot contre 
Portas, a reçu une bonne- instruction cl en sor- 

, 1~u0;i ~:r~ft~~e1-t~1:~\~~tp u:x~if tig~J~~r~0~!\t; 
des manifcst:itlons, il n'\' fit pas long feu. En 1895, au thétitro dés No'"·cdadcs, à jjarco­ 
lono, oü des couillons faisaient les jacques en 
brandouillant le dr:~pc:'l.u csp:i.~nol sûr la scène, 
il (ut nrrètè p:ir le monstre Portas. 
Deputs lors, le cheC i~quisiteur tint gempau 

à. l'œü et quand, l'annce suivante, le gas EC 
mit i faire de la prop:1g:rnde anti-militarlstc, 
:\. propos de t'onvoi des troubndes û Ouba, l:i 
police lui chercha pouüle et il dut se tire­ 
ilûter. ll passa les Pyrénl•e:s, s'amena fi. Perpignan 
et, profitan~ de la prcsencc dans cette Yille 
d'une foult\tudo clc déserteurs, il repiqua o.u 
truc, les mettant en garde contre les mensonges 
de la gouv·cro:Lncc espagn_olc qui cherchait :\. 
tes amadouer pour les reprnccr. Obligé de quitter Perpignan,_ pour se sous- 
~r,tr?îc~~\ r,;r;:i;~utions policiercs, Somp:rn 

Ô~t;ut le moment ou se dé,·oi.\aicnt les 
monstruoslt~s de l'mquisitiorr espagnole. G-r:lce 
aux tuvaux envoYéS :\. Puybar:tud par son 
copain Portas, le r"éfugiQ [ut serré de prés et, 
i la suite de la mani[cstance sous les èroteèes 
~~u';.;~~15t8~~~ 1~~

1r~!~iff~t ~;:rrl ct1~~p~i~: 
Depuis lors, il trimballa :\. Bru1cllea el à 

Londres, s'o- cupa.nt do traductions et do nue- 
rature. 

-Portns est un galonna.rd do gendarmerie, le 
Ièt~i ~?la~~~ t°i~8t~~rr~~~-crcautin: belle gueule, 
Depuis quelques années il Ota.il chargé de 

faire la chasse aux anarchos dans ln province 
de Barcelone cL co sont ses instincts sangui• 
naires et toutes les horreurs dont il s'est souillé 
qui hii ont valu d'être bomb:i.rdô policier en 
cbcC de la Catalogne. C'est lui qui a organisé à. Montjuich les nou­ 
velles salles de torture et qui, aux horreurs 
~:~fe:~ c~:~ÏeSo'!fl~~~a~~

5
o~~nq~;i~o;i~~~:~~; 

ordres que, la plupart du temps, il charge 
d'(f0~

1!~d:~f~J~~t:!~·c dédai ne pas d'opérer 
lui-mêmo et, quand il s'en mèfc, il s'y entend à 
pimenter les souffrances. Un jour, le _monstre s'nrnône dar:.s le tombeau 
ou Ga.na était enfoui vivant, lei; ongles ar rn­ 
cbés, les testicules broyés; il y avait trois 
jours qu'on n'avait rien fichu :\ bouffer au 
malheureux. Guilleret, portant beau, l'inquisiteur de­ 
mande au pauvre bougre d'innocent s'il est 
aècidè :\ avouer; et, comme Gana ne pipe pas 
mot, Portas, toujours joyeux, ajNite: 

c Bonjour, mon ami. Je vais faire uu riche 
gueuleton : j'aurai un bon bifteck, des 
œu(s bien frais, des fruits et du vin cacbetè. 
'l'oi, tu mangeras quand tu avoueras avoir 
tabri<1ué la bombe de la procession ... • 

d'~;::\cc;~teé:i~i~i~~~}fè ;!:)l1~oiuJe.:~~~: 

pr?;i~\r~fn ~~~~~;~~e~~~' ~e'"~~l~~r g~a~g~h!~ 
avec l'intention formelle de déquiller lo mons­ 
~im~.ort::i.s, pour venger eee amis et Iul- 

.Arri\'é :\ Darcelonc, Semp:tu ne se planqua 
pas chez ses parents, ni chez des amls, - pour 
ne compromettre personne. Il se logea dans une auberge et s'affubla. 
d'un taux nom. 
ci!~t~;cs0~:0njitî\ig;c 0~t n~~Jl<f,~;~c t;i~~l~~ 
sans importance- Après son acte, Sempau conduit en pr;son ne 
s'est nnlloment émotionné : il chante des Chan· 
sons rcvolutionn::dres, boufic aussi bien que le 
permet le règime et roupille tranquille. 
Amcnè devant 1~ juga inslructionncur il a 

affirme avoir eu l'1ntention de Caire l)asscr 1e 
goût de la. brioche à.Portas ut n'u manifesté que 
le reg rel d'avoir raté son coup. 'l'ransfèrè ;'t la citadelle de ?ilontjulcb1 il y 
roupille avec le mème calme et la mômo sèrè­ 
nité que s'il était en libortêi il n'a pas:\. cram­ 
dre d'être torturé, Portas étant occupé :\ 
phèuiqucr ses blessures et ses sous-ordres ctanL 
trop cffa.rouchés pour avoir du crour :i leur 
hideuse besogne. 

-o- 

~h rrroc:ir:,e ~1~°!ff uc;p~lsi~if~c::n~~a
0
~:~. 

pour ces sortes d'affaires: on a donnë le pauvre 
gas aux jugeurs militaires, avec ordre de le 
condamnor. Lo conseil de guerre, c'est plus 
si1r quo les jugeurs civils : le gouvoroC'mcnt 
ordonn<' et tes culottes do peau prononcent 
sans élever la. plus mince protcst:Llion . 

Y a p:lS d'équivoque J>o:,siblc ! Les grosses légum_cs et tous les jésuit.ards 
de l'associ:ition des pores do Inmiltc n'uot qu'à 
fairr un signe ot les jugrurs galonnés condam· 
nont :\ Iour guise. Cc•ttP tub, ç:l a tout dèpassê comme igco- 
miniut Le pror.i'•~ do $('lnpau détient le record de 
l':irhitrairc : comme i-:rngulnniro fum\stori<', y 
[l X~,::r~~~u~°ci~:o~é~~~î~: i quoi l'aoeust; sc­ r:.~~n Cl~~~:~n~~c\Pr~~ii:i'f ~::s;;ic\~fi~~~c~ ont fnlt 
,11fio tunnMred, r.·c-.t allrr buu~romonl vit~ 

en br. wi-:-m•t 

Vendredi dernier, le :1 s.:,ptembro, vers mi­ 
nuit el ,tomi, Portas ot un rousstn qui lni sert 
do boule-dogue, Teixiclo, aussi brute que son 
maitre, BO pa.v:rnn.ient_ :\. Bnreclono, pl:i-cc de ln. 
Cataluna, prCs du théatre de 'J'ivoll,ou le spec­ 
tncle venait de finir. Vull:i. qu'un grand gas, de 2'J ans, assez bien 
fru,-quf!, ;\. la fli;ture énergique et intolligcntc, 
1'approetw de, doux roussins, tire un rcvotver 
et fait feu deux fois. Le premler coup moucha portns ;l la poi­ 
trine, mai• la halle, gli~sant le long des côtes, 
ne lui uauea ,,u'une lcgne blos4urC'. 

1,3 ijeeondr balle attrap:1 Je 'l'oixldo dans le 
do11 CL Jui Ill une blc:-~uro 11lu1 sèrtcuee. 
Au bruit, uni· Jf'!gion do rouHln• 11:uneulércnt 

et firent l:.. chauo i l':i.grc11,our, Hamon Bem­ 
JJ&U, 11ul ,o rHuKia dno1 uu eafo ou Il fut vite 
re~olnt par lei polie Ion. Un J<:Lrc;on du ~~t1\ 
t~,!cl~~f le ~ut~~ntV:.~~~l~~!~~l~~"l •~·Jrl~i1:1 :~,nette 

J..,c1 ~u,,t?,1 il'nlout h:1\•l!11uo tl la 1111llcr n':rva\t 

-o- 

Oh! mal• 11•1 handll• OIJl:4J(OCJII fil ,.,,ut";' 
:\ f,lo~~1,'11 :,f! con•nll ,1,, KUtrrP 11•;~ l!t~ 1111'011.., 
sinlitlrP mnecnmde. Co qui 1~ 1,rouv1• :unJ,lflmcnt r'r.11t 'I"'"'' no 
1ta~ 1;t'cl~r~1it1.~11;11 c~,~~I :;~;~t"1~i•~t- 1;:i.: avAnl 
l'ouvertnro dn con•oll d1• K~"rre, lu l(OUVllr 
nnnco avait pris la pr.-•cautlon dl' fairtl aneon­ 
cor que lt\ sontooco oc eoralt connno 11un 11 
l'autorité millt:\iro le trouvait uUln. Yoili1 qui ost tout à rait r"ovrr-1111.nl 1 
Et ce n'est pn une hil.bl<'rio 1rtl•grarhl'J1ll", 

nom d(' dieu. l I est arrivé la. nouvelle de doux vcrdlct« 
contradictoires: 11un on vertu duquel Sempau 
scrnit condamne à. quarnnto :1D5 de trnvaax 
(ol~~rù~~a~•:[tc~~~~ condamnerait :\ mort. 

M'est avis qu'étant donné la. fOrocité archt­ 
connue do tous les bandits do la haute, c'est le 
plus eèvère qu'on doit cqccpter eommo le 
l>OD : La mort! 

-o- 
~uoiqu'il en soit, cette incertitude prouve c:~1!u'~a téiéti-i~tfci'teês~i\~~~;i bô6~g~~ca;~~ 

demaod6 10 ans dc'1.ravaux forcés pour Bern­ 
peu et. le capitaine'· gènèrnl de la Catalogne 
Ct.:i.it du mCme nvta. Ça. semble indiquer, chez ces typcs-1:\, un 
brin de fia.ir : ils comprennent que les diri­ 
geants ne g:-i.j:ncnt rien a être s:i.nguinaircs et, 
qu'aa point où. en est l'Rspagne. abandonner 
les pratiques inqulsitoria.les c'est cc qu'il y 
aurait de moins mnl. Mais foutre, les jl•suites n'entendent pas de 
cette oreille! 11 leur faut du sang, toujours et quand 
même! El alors, ordre a Oté donne aux jugeurs g:a:· 
tonnés de 1,rononccr contre Scmpau la pcmc 
de mort, malgré les avts contraires. 
Cette divergence rond le ·verdict Incertain : 

~~:~:~,8 rrtt~cfritdqo;r '"~~t~~~;i~::ir~~li:r~ 
nier ressort. 
gf:st;::~~~,>ï:font-ils la tôle do Scmpo.u? 

Boycottage patronal 
à Roubaix 

-·-- 
11 y a quelq_ucs jours, dans la Petite Ré1>, 

V:1illant croyait lever un beau lièvre nn con­ 
seilla.nt nux bons nouures do p.ratlquer le 
boycottage contre Ies bist.t'ota, les 6\HCCm:-t.rs 
et autres mcrc:l-ntis qui n'en pincent pas pour 
la Sociale. Le boycott.age, dans sa forme actuelle, est 
encore un truc qui nousvient d'Ani;lcterro, - 
ou mieux, d'Irlande. C'est ce qu'en France on connaît ot pratique 
depuis belle lurottc, sous l'éiiquetto « mise à 
l'index». Donc, Vai!lant s'est foutu :\ pranor le hoycot- 
taae. 
gJ~~!c~Cst0f~~~t~\ ~\~iua°u~~~,j~~o1!~~e:tx ;\.b~~~~ 
tolérance socialiste, serinant quo songer :\ 
~~~~c ;o~~g.~:t ~~ q~;ne /:1 d~o pr::~to~t 
nablc au monde. Ces jean-Coutre sont do la ta.mille des salo- 

~~i:!s, ~;i~•o~~n~~a!iuut~it dj~~~Îi. luC:,f1~c i~~ 
une sacrée poutre qui bouche leurs ~flssci;. 

.A vant d'a.l>oyer contre le boycottage de:. eo­ 
cialos, ces ehieura d'encre feraient bougrement 
mieux de conseiller aux cn.pitalos do cesser ïo 
~glfr~t\~~c ~~o~0~04~Îs ~o"Ji~!!' :Jicbi~~i\~~g~ 
souple. Qu1est-ec donc, en eITcl,sinon du bo\'col\.agc, 
tout co qu'il y a de plus fcroce, q_tu.., fa 1nl1c à 
~~~~d; t!~~~! rndE!fri~fsi ~~s~ f~~tiru~~~~t;~\ 
ont les boyaux de la t~t'-' dcer=---~Cs '! 

l<~t, n'est-cc pas :iussi du boycolb;:;t'I, l~ 

~'b~rn~cd:, ;o~~:~Yi},~: qt1r s·~~: t~~~i~!h":~rcÎ~ 
pa.tron e\ lui 1erim•i:n de [ou\rt"' :\ h 1,urt~ tt-l 
ou tel, soup~on.il°' d '1dl!Ct ~ubn.~u1\·et "I • 

l~vidcmmt'nt ail 
El 11:..nrtanl Ct•:I nrnlll'• Jo ivurnJh.•u, ••,· 

trouvent ri<'n dl" hltnnalile : tlU mtlUUH1, ,iui:-, 
souls, let turhin('urs 1uut '\. IC\i!Ut"'I ,h, ~e.t uuu1 
l{anr<'l l'TtlJmlcu•l'I, li• 110 ._,.h·uh·ut \\"\1 t4I\\N 



LE l'ERE PEINARD 

)lilit1 Coutrr, C<'S mlsl'S :\ l'index, prntlquéoa 
s:1n~J1hrn arrt1h\ 1.1u combiné :\. 1 'avance nt• -out 
quo l' la gnognotte, comparé nu boycottage 
doe pntrous ronbsbdens. 
ro~-~~ ~~~~i ~r, 1,'.~!f~~~;~1/·~:~~i?N~l~i~~\~~~t::;i; 
iutoet grii;:ou, .lo jcau-routro ,\totto, il s'est 
furrnt! :\ Roubaix uno maudite association do 
umltaitcurs capitales qui s'est baptii.l·e l'C,iiun 
sorhlle pafriot1_11tu. 
Dcsormals, a Roubaix, il D<' va plus y avoir 

~:p:1~r~;!' 3c"tt~~;iJf:n 1I:~!lni1;1;:,;: s~~l~~ 
tlatlJ.:, 
Et dam, l'Inscrtptlon et l'3(fUia.tion :'L cette 

garce d'association impliqnc pour le turbineur 
l'apl.itissemcnt absolu devant les exploiteurs. 
Une fois eogronc, IP. pauvre bougre est comme 
~i'i~~é~~:;t{1!~~:1~·1 l~J!c~\l~:1,i1:n~••~~lfi~ u,~,!!;~~ 
quo les singes manipulent :i leur gutsc. 
Lo serrege de ,·1s est .gi complot que l'esclave 

antique avait ses coudées plus tranches que ne 
les n Ie prolo bridé par les maltnlteura patro­ 
naux. 
Et y a fichtre pas:\ dire que j'exagère. 
Mnlheureuscment non! .I'èxpose les fait:; lcls 

qu'ils sont, sans le moindrement los pousser au 
noir. 

Or il est inutile d'ajouter quo tous les bons 
bou,,.'rcs qui ne veulent pas s'orûtter- :i. russe­ 
ciatfon patronale sont ûchue :\ la rue : des 
listes sont dressées et distribuêos i chaque 
exploiteur et, quand un prolo demande de 
l'cmb:i.uche1 illico on consulte la liste; s'il n'est pas affiliê, il se fouif le ! . 
C'est surtout depuis quelques scmnmcs quo 

fos ni.a1faitturs pafronauz donnent libre cours 
:\. leurs crapuleries et c'est par douzaines quo 
sont fichus sur Il' pavé les gns qui ont les côtes 
on long. 
p;;
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sao~ t~~;;tf~ .. 1a~~u!1f:Jii~~r par centaines les 
prolos jetÎs voloptaircmenj :\ la. rue, Co?S der­ 
niers temps i et les capttalos n'ont vidé ces 
malheureux que parce qu'ils ne sont pns do 
l'U11io11. 
Ce qui rend ces exécutions en masse plus 

épouvantables encore c'est qu'elles concor­ 
dent nvec la famine qui résulte de l'accapare­ 
ment et avec le chômage qui entraîne la morte­ 
saison. 

ab-;;-m~~ati1~ic 
1
:1~J'â1e\f;~Ï~n~1,l~it~~~~o\r~~~: 

ce c9~s~ d~uig~~~~fr;;:, ~!~ mises :i l'index'? 
Du boycottage qur serait bougrement mieux 

qualifié : assassinat! 

Actuellement, il y ~:kouba.ix une moyenne 
de 20.0CX) prolos sans ouvrage. 

. '!.utant dh e 20.000 affamés. 
Oui, nom de dieu, vingt mille! 
Et ils no font guêre de pétard, les malheu­ 

reux. 
C'est vrai, jls ont une chance exceptionnelle : 

)a frpntière êta.nt à côté ils s'en vont en Bel­ 
gique acbeteql.usucre,du catè, du pétrolc,etc. 
et ils cèdent les marchandises rapportées à. de 
plus bidards qu'eux, avec quelques sous de 
bcnet. 

A une crise précédente, les gns partaient en 
grandes bandes, - ils se massaient une ccn­ 
ta.îne, - allaient faire leurs emplettes au delà 

~:i~~{~~~ti~r:~a~t~i>ust~n:t, ~t,fg!e:f •1~!1~· ~~'~: 
bre, se faisaient respecter des dona.nicrs qui 
10
Î~ai::~~c~~féii!,!d!~1:f~f'Î!o:~î prat! uc : 

frauder le gouvernement est un cxce~lcnt 
!o~fcbsil:~>~;: i~ ~~;tdi~~~?°c solution 1 

aJ~ ~~Îf!it~~:!o;~~~n°a°u~~int pour tenir tête 
l~t foutre, il n'est pas question de ruminer 

un nouvel alignement social oü v aura du 
bien-être pour tous cl de l'opposei- aux hor­ 
reurs actuelles. 
g:, ~:::t 1~~i"~~~~ide Immèdint, une solution 

~'~i1°dci~é~~~tg;:~u ,~~
1
aJa~t :tf'J!'for:o~: 

l<:• pa.trona à embaucher sans distinctioo d'o­ 
p1nw11. 
Eh Lien ! Jo ne vois rien autre que le sabot­ 

fa~e ! .: ·:i~:~. ~;~r J;~~lî~i°~-~~lu,0j'J,~~~):;~~Pî~ ;,ia~0c~~ 
,~v:dc11t rar,1,imrut qu,, la produetion dimi­ 
nue, que Ici,; nrarchandiso- fabri<1uéie_t- -~Ont dé­ 
fN;tul'uari., ,,uo Ica rnad1,ïnc.11 ~o dctériorcnt 
ph11 vlW, que let trait g1•néraux augmentent 

dene nno sacrée _l)roportion ..... S'I's MO ren­ 
daient compte qu'He sont dcti_mes d'un 1·01tlflye 
rantnsttquo et que 8Î i;:l. cuntmue un tantinet 
iur cc pied Us n nrrlvorcnt pa~ :\ JulodrC' les 
deux bouts. ~:t les ferait reficchir ! 
lf'~1rl;l~i1~~u ;~~1'~\~,~~· ~•(ij~~u~~!;~"d~ sr~~ti3~él) 
mauvals pas. 
Donc, puisquo les exploiteurs usent du boy­ 

cottage - qui est aussi d'origine anglaise, - 
r.ourquoi donc les prolos ne leur rCpondraient- 
11s pas par cc truc, - auglais idem - le sabot­ 
t:1"C '! 
J•l~{iqs~~l~~Ll;uc~u~~~~~i :!l~Î~tt;t:ro4nu ~i!c~~ 
où ça commence et où çn. fbit. 

.:.\ vec le ~a bottage, tes rcsponsn.bilités indi­ 
viductlos s'évanouissent et, quand le capitale 
cherche :i. le réprimer, c'est comme des dat­ 
tes! il ne trouve f!Cl'SOnDC CD face de lui. 
A qui s'en prendra-t-ü ? 

ca~~~grfi;;,ite~~~ ~!~a~~r~i~':n~~u~cscir~~: 
vent invendables, quoi y faire? 
Rien! 
Renouveler son personnel, saquer les types 

qui lui déplaisent, ou mèmc balancer tout le 
monde et èmbnucber de nouveaux ouvriers? 
La belle Cou taise! avec d'autres prolos cc 

sera le même fourbi. 

Et, mille tonnerres, il n'est que temps que 
les prolos roubaisicns ouvrent 1 œil ! 
Sinon, ovnut peu, ils ne seront qu'une masse 

vègètnüve que les pntroua manœuvrcront à 
leur guise. 
Alors, de la ville révolutionnaire, du centre 

qui rut vivant. et bruyant, il restera tripette! 
l~t ça 1_1c sera pas long, nom de dieu. Dèja, 

quelle dogriugolado ! 
Comme je l'ai dit : il y a à. Roubaix, actuel­ 

lemcnt, an bas mot 20.000 prolos sans turbin. 
Quant :\. ceux qui travaillent encore, ils no 
~~~\fcu[Jl ~1r~~~~err = ~ls se (ont des semai- 
En outre, cc- qui est un signe do dCcrépitudo 

populaire, c'est la brutalité de la rousse qui 
grandit on même temps que s'augmente l~ 
dèche et I'avnchtesement du populo. 

Cette maudite pestaille se redresse, acquiert 
un cynisme fantastiq_uc et opère à Roubaix 

col1e1!1~:~1.P~J~it~Cti
11t!s premières victimes, 

- mais ~s collcctos auraient tort de se monter 

leJ~!s~J~~u[o~~ul~;·~~~t~ui ont le cerveau d6- 
crassé subissent la dernière des mistoufles et 
c'est la Brasserie Libertaire qui sert de cible 
aux -eolicicrs : elle en est a son dix-septième 
procès! Et comme elle n'est ouverte que depuis 
environ trois mois, ça fait une moyenne de 
deux par semaine. 
Il y a huit jours, des placards annonçant une 

réunion de sans-travall, :\. la frontière de Wa­ 
trclos. en pleins champs, étaient collés en sour­ 
dine. Les policiers profitèrent de cette occasion' 
pour envahir le domicile d'uu copain et, do 
force, sans mandat aucun, ils trimba.llêreot le 
camaro au poste et l'y laissèrent moisir plu­ 
sieurs heures. 

C'est de l'arbitraire, tout cc qu'il y a de plus 
cosaque! 

?ifalgrë les intimidations et le gra.tta.gc immC­ 
diat des placards anuoncaut ln réunion des 
sans-turbin, 2,000 personnes ec sont trouvées 

fi~/1~~J~~~~lië-;-f~~t:êe~ep~';.~f~at
1
e la po- 

i\Ï,1,is, quels pi êtres manifestants! On ne sen­ 
tait pas parmi cette foultitude les mille petits 
riens que l'on entrevoit chez los bous bougres 
qui ont un but ou qui veulent exprimer une 
volontë. 

- ~f; ! J!1 °~t!~0::t1:~~jfs{c~~;~Z~ !~;~P~\~!t 
tout! 

M~1~\0fê1~r~~~tJ
1
:td~rÎ1~ssësgg,

1
;~fotc~~;o::ii:1~ 

faiteurs et son palas a. ètè rudement gobé. 
Un point, .. et c'est tout! 

llO~~ !Jg1~!~~J~1~;i~~;~[~~i~~~5~c fusils Lebel 
Cinq douaniers, armés de triquos et menant 

leurs chiens en laisse ont suffi pour foutre en 
déroute 2,CXX) personnes ! 
Dèe que le populo, Commes et gosses en tète, 

s'amène sur ln route, lo bric;-adior des mouches 
vertes gueulo : • Frappez ! 'l'apez ! > 
Et loa quatre bandits jouent du bnton 1 
l ls foncent sur le populo, culbutant los 

reuunos, tapent ;\ droite et :\ ~:1.ucllo; oL }('S 
gros cahots so routent de la partlo, aautaut sur 
Ica hommoa, Ici; rr-nvorsnut .. , 
ca~i1,~~g:\,~!•1l1~ ~1

~
1t!~1~ij:.0rc dl~~\~~;gr,~,l~n~)I~~~ 

pê~
11~~11.~~1:~t0~~~~·:1~::~~ ~l~)ri.11,~~t"A~J r::t:1;1.- 

a.-.sez s6rlouscuwnl. 
Est•co a-.~cz u-letc, nom ile dieu 1 
Oes 2,fOO malheureux qui se, Iatsscnt pll!tln1•r, 

asaummer ... et qui rentrent cbez eux avec la. 
~~l~fuqrt'J~'Ji~.t~~f t'~t:~l~r~o;~~rd~

11f~f.!:1! juequ'â 
Voili ou on en est, tnlllo charognes! 
Jt}t, outrr- la vacherie patronale ot pollclùro, 

y a un autre ooueroi qui truvullté pour lo 
compte des rtcbnrds : l':ucoo1 ! 

Dune I'ospoir d'oublier leur détresse les r~~:0b:~rO~l~rr~!0~~i :~~ 0~1ct1~,;~r:~~JJcao~x t6~t 
nerf. 

---0- 
.Jo m'arrête, cré pétard! 
Si j'ai tant insisté, tant jérêmiê sur <'e qui se 

passe :t Roubaix, c'est parce quo co serrage do 
~!1f~ftt~~;: 5f!t~~J1if;110 J.~~tl'a~~•~i:tio~xti~ 
rreace. 
Si les résultats sont lois que les désirent 1(-s 

catt~~;,•ni° J~;r~~ se rgo1~!r:cli:~r:~t mis d'ac- 
cord pour cssaver con~rc certains commerçànts 
le boycottage i>rûné par VaillanL, les pattons 
se seront entendus pour nous boycotter dans 
les grands prix. 
Donc, les lions bougres, ouvrons l'œil : le 

danger est grand et. proche! 

A Notre-Dame de la Galette 
'l'out au ha.ut de la Butte Montmarlrc s'érige 

la Basilique _de Notre-Da.me de la Ga.lette. 
Cette encroe bâtisse, une des hontes de notre 

époque, tait b. nique li, Paris qu'elle domine, 
~uJ~~~:~0:atti!~~:ts~uo les ratichons sont 
Et, tout est Î l'unisson de hideur, dans cette 

ignoble turne! 
Ilidoux, les mobiles qui ont poussé los jë­ 

suites :\. la construire, n'ayant d'autre but que 
de coller un glavia.ut au t:ront libre-penseur 
de Pa.ris; 
Uidcuse, la façon dont ces vermines ont 

réN~i~/f)~J:c:l:\a Galette est uno baraque 
tout ce qu'il: y a. de plus symoolique : rien 
~~•~.~a ;~~ui~~~i~n d!aiàc~a:fd~: ~erscti~~;J 

~~~~t~euft~u~~r Po~~~0d~u1>i:~!f3ea.~~rd~~s~lfo 
c~t un: êcbantillon. tout cc qu'il y a d!) plus 

dci3~;J:~:!\!~g;cs:,Yf q~iiffin~~ê ~cule de cet 
ignoble monument donne envie do dOgobillcr, 
se mettent un pou de baume au cœur en rumi­ 
nant : « la confitruction en est interminable, 
jamais les jësuites ne finiront cette garce do 
turne ... > 

clo~[l·3~~i~~~ Ï~s h~ie1
~•fri~~dl~~~~t'g~t q~~ 

n'est pes faute de pognon. . 
Foutre non! Ne vous illusionnez pas. 
C'est pas los frocards qui manquant do 

braise 1 
Seulement, comme 1'6teignoir eu question 

;~~t~:iroénl11du;~~i~r~~~ii~il~. volontaires, los Jé- 
Dam, fant que l'égfise sera en chantier, les 

,·icilles bigotes, les putains rctraitëcs, les so­ 
domites et autres gens malpropres carmeront 
pour son édification. 
Pinir la turne serait, pour les ratichons, tuer 

laiir~~t;~~i:uit:•~r;\Cent pas 1 
Aussi Notre-Dame de la Galette s'élève len­ 

tement, - trôs lentement! Je plus lcntoment 
possible. 
Il y a prcs d'un quart de sièclo qu'elle est en 

train et, mille tonnerres, j'espère bien quo le 
jour du grand chambard la trouvera. encore 
Inacberéè. 

-o- 

ba~~~t!~d[~~~!é':ii~~e1J11~}lf1~:, <\~: ~1atèJ:i~:! 
le nez assez creux pour prélever quelques 
pièces de vingt ïrauce, sous prétexte do cha­ 
ri té. 

Cette mlnce distribution do picaillons :i le 

t~ft~~e!~uJcdfc:r:oc~l~ f~ull~::f\~g~~c;~:x bd~ 
jobards et do mniutcnir los routes vautrvës 
dans le crOtinismo. 

N~\~~Jjta:~~ll~l1 ri:s ,!~~~tl~(':::~if1.~it ,-~l~~~l~'1ri~ 
butlon do qui~nun~ do pain : il ,·.nul1nt.• 1..11ll.' 



LE PÈRE PEINARD 

hi1.nll<'6 d<1 p11rotln111,. • -- dr~ \"ÏC\IIX rt nus&! dns 
t~:!\î~!1~ô~t~~ 1,?ti!f}1Î: 1:;~~1~~~l~;~1b~1~Î~0ptont 

i,;1, non com\•11111 rl':wilir les purotins pnr la 
nlrnrih\ lce ratlobons les abruüsscnt on lour 
fal:-c:\nt avaler dca messes ot dos prêches on 
veux-tu. on voltü 1 
Pas d<' prêche, pas do palu ! 
C'<'-"t Il\ mnxlmo crétine. 
l~t fichtre, Ils sont rares coux qui no trou­ 

vent dégucutessos ces pratiques ralichonnos­ 
qucs . 

11 s'en ost pourtant trouv6 un dimancbo. 
M Inca d'exception! 
Dans l'Intérieur do la boîte :l prlOrcs, lo rati· 

chon Lomius, porche dans l'égrugeoir à paroles, 
pri.'ob;ilt. 

no-; ~u~oi6~~;wj~•~Jr:~~~t~1
~ :Ni~i ~~0i~;t 

mont. 
- Pire que -:a. les copains! Lomius, c'est le 

ratichon on cher, le colonel des onCroqués. EL 
son nom ost aussi cochon quo,sa personne: 
Lemius, ... c'est gluant et visqueux! On dirait 
lo nom de baptême d'un scorpion ou d'une 
vipère. 
Or donc, dimanche, vers les onze heures du 

~-~'\~~b~~c~:'~l;o~1~nsu~gfeuf~g!~• J! 1~;~~s;~: 
tins audtteora un dèluee de mensonges. 
Rien de plus dégueula.sse comme apéritif! 
A un moment, voîlâ que le Lemius ee fout à 

haver contre les anarcbos, les traitant de sup­ 
r.ôts de Satan, do fanteur-s de scandales ... et 
autres trouducuteries catardcsques. 
Il n'a pas continué longtemps! 
De la F:oultitudc des dèchards amoncelés 

t~ic~Îim~~ ga.s hirsute, béquille au poing, et 
- C'est vous qui faites du scandale et avez 

dos idées malsaines! Vous avez un sacré 
toupet! ... 

p~fa
0
r
5
e:~~t!!r~foncta!w~;t~:sc\eu:
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1•;~:t?:s: 

ment n'eut pas été pire. 
La bedaillc policière, hurlante et furibonde 

a sauté sur le béquilla.rd et, avec autant de 
méchanceté que des flics enragés, a. tait subir 
au pauvre gas un passage ;\ tabac en rCgle. 

A la porte de la turne infecte, le malheureux 
a passé des grifft>s de lil bedaille aux pattes 
des scrgots. 
Et il n'y a pas trouvé de diflërcnce ! 
Conduit chez le quart-d'œü, le manifesta.nt a 

déclnrè se nommer Albert Libertad, être 
comptable et a ajouté qu'il en pince pour les 
idées anarchotes. 
Oo l'a foutu au bloc! 
Et, un de ces matins, les copains des onsou- 

~~n:!\i~'i:o:nl~~i~!~s, vengeront l'affront fait 

ti~e e~0~E~c~1S~ àeJot;:~n~~~ l~a~;iQj'!~ts- 

1otfiu:;t:ê~e ~~~Î:t~ecgt~i~ie. mais ce sera 
-o- 

Pendant quo Libe.rtad, expulsé de l'usine:.\ 
t:~?~!r::pr!;~\\ ::J1nb~i\~itu~~:~. la prison, le 
Ensuite, crevés par la misère, abrutis par 

le sermon, les purotins aUaient recevoir leur 
quignon de pain et, loques vivantes, dévalaient 
la. Butte en grignotant. 

•rout. de même, au fond de la prunelle de 

2::~~ie~~~~i~~!sa~;s uf~lct1sn qt~us;t!~fJ;~i~~~ 
ait brandi sa béquille sous le blair du rati­ 
chon. 
Eux, que le Lomius s'efforce d'humilier de 

~~~°t. ~r,~~~fi~\:~td~ ::~~~fld:ed8s~~tl~~:1~
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un gas pour traiter de mensonges la bave 

villu1~u:t~~gd!'H1:U:1u c3~1~i!f,
0âi:~~D sacré 

viscère et de sa gourgandine de mère leur ap­ 
paralseait lumineusement! 
La béquille de l'audacieux, dressée mcna- 

i;:1Zu{;~!vJ~isS!1;a~ f:1~!~'!:'rr~i~~?és~~~vait 
8•~iitti~f\i,~:g,:s~ 

1
Jl:!~e~~:~?uc::tracle : 

c'eût ~t(! plus de eataon que l'intervention de 
la. bedailh· et de, scrgots. 
- Ah ouat, le ciel citt vide et Dieu c11t une 

blague! ... ronronnaient 101 purotins marioles 
"n dévalant, <:ahln caba, Il'.; eecnllcra do 1:1. ïscue. 

mer quo c'est pour Cchnppor nnx brutnllt611 do 
~~

1
l~;1n•ruo quo leK doux trouflu1111 se ,rnnt osbl- 
C't'lll foutra bion ln vérité, - ot ça fait rennu­ 

dor los journaux rrani;al11. 
gt cômm<' los d6sertcurs fourmillent on 

ltalio, pour nous tromper sur la q11n11t1t1:,, los 
torchons chn.uvins nClle mont. qu'une vlugtnino 
souloment. l'IO sont tireflfilés ccuc unuèc. 
Ç:'1-, c'est do la riche menterie, car y a plus 

do 20 truffards qui se sont faits I:~ p:drel 
Peur se consùlcr, les cnnnrds traucnls nous 

rusoroc t avec les ùtrocltès c\ea casernes atlc­ 
mandes. 
Eh! couillons, décrassez vusquinque:ts: cba- 

. ~~i11f~~e~~~i:g~~ P~~lg~t ~~~t0~~~éesil~i~~a~~~ 
ment. qu'il y a de l'auturitc :\ b. clé y a clos 
borrcure :l toison. 

Oui, toutrr•, rlen •111~ cinq :mal pour ebeenn 
des trois !lCCUflÔII, 
c118~6n1;1!0t1~:!~1~~ft

1
1:,'t~~~\~~ ~~o ,~~~1i1'~"::i~)~ 

1m,11rot6 ot a1:c/11iltt'•ront loa nccu11l11, 
1, nvocaL bée roue, rurloux du camouûct que 

~ïta 1~1
:1
11~~li:~~l~J~t c~~~~11'/'lr~t1

L
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J~l~lcÎ~~~,~~ra 

bÏ~i;6r~c~~ ;J'~gJ,~:~t~\igor. 
A cette resucée, Ica jugoura no turent encore 

pas trop gourdes : Ili; rorus6ront do condam- 
6g~~sant ~:~:iaa~\ l'dFunggo att;~}e~~:i'~ria'~g, 
actes de la Commuuc, ça regardait la cour 

<i'~:i~6~p-ci on pou:- _it ~uppos9r QU!) 101 en­ 
ragés marchands <t.'rn1ust1cc qui avaient em­ 
manché ce procès baroque so tiendraient 
pour battus. 
Ah ount. c'était mal connaître les clmta­ 

fourrés ! Cette ongeancc ne pardonne jamais 
et désarme encore moins. 
Sur cc, t'avocnt bê~hour de. 1:1. cour d'Alger 

fit signe :\ une collection d'enJuponnès tout. ce 
qu'il y a. de plus :·acorni : la cour de Cassa­ 
uon. 
Cotte collection Qjt l'assemblage de tout ce 

qu'il y a de jugeurs antédiluviens el y a. foutre 
pas:~ mettre en doute leur réactionnarismc. 

Aussi, ils n'ont tait ni une ni doux: ils ont 
cassé le jugement d'Alger et ont renvoyé 
André Reclus, Ramsont et Vernet devant lo 
comntoir correctionnel d'Aix. 
C'èst y au moins la dernière station? 

-o- 
Ce coup-ci, les snlttmbanques de la politique 

(fUÎ clabaudent quo les lois scéUratea sont un 
épouvantail inappliqué_ctinapplicablevont être 
torcèe de se rendre :l l évidence. 
Y a plus de doute posstblo : les loiasciU.,·aU, 

sont on vigueur ! 
Il est vrai, c'est pas d'aujourd'hui que ces 

~::u~~('cÎel~~sa~~Ît~ 1Jt~~s61~l~~~~=- corn de la 
Mais. gra.ce :\ leur mauvaise foi ca.raclërls­ 

tiquc, Ici politicards ont fait semblant do 
l'ignorer. 

'.\foin1enantque la cour de Cassation vient de 
EC prononcer carrément on laveur des loi, 
se;ilüalea, y a pas de jea.n-toutrc qui puisse 
mer- J,, chose. 
Ab foutre, on peut brailler « Vivo la. Répu­ 

bllquel e 
de~~

8
~i~i11!~~f,g~~andso ~u~t~u~!s~eol:;,s ;!::; 

sent los anciens rêves de « république dètno­ 
cruuquc et sociale », ils peuvent mettre un 
bouchon à leurs espérances. 
Nous ~agcons en plein dans la république 

autocratique. 
Et le jour où, pour nous foutre à. l'unisson 

do nos alliés les Russes, on sacrera Félisque 
tsar de toutes les France, y nura rlçn à chan­ 
ger da.os nos mœurs. 

fi0~: ~~~:1rcess~0
:~~uf ,it~ Î~\om t 

Et foutre, patience, ça va venir ... 
A morns quo les points noirs de l'horizon no 

nous amènent un sacré cyclone 1 

A COUPS DE TRANCHET 
Poutre et Paille. - l,rt (\lDard1 Hallont1 
accnu-nt J& dl•d1>rtio11 ,1~ deux llgwtrd11 tr:an 

1;11 du 11J•, <!t Il, n~ ac g1·•11C'm 11M pour af1lr• 

Trop rare 1 - Foutre oui, ils sont trop rares, b~~ p1~:u~r~6ebl~'fru0:1irulc~~{1~t1~~ ventre vide, 
Sans quoi, Leur sort changerait vite, car on 

~:b~iÏ~~ta~~~ifs ~
0
orie~~~e ;i~u°'!~tcri~~~~~o'on 

11 y a deux ~urs, à la snllc do tra,•ail de la. 
~~~~~~~èi~,~/ ·1~tiop1:tr tud: fo'~1~~~~e, b~tgi:& 
gueuler sa famine. 
- Du pain! a clamé le gas, un petit vieux 

d'une ciuquantaine d'annëcs, on s'adressant iL 
un employé. 
- Mais ... , vous vous trompez ; ici, nous ne 

donnons que des livres. 
- .Je veux du pain! Le pain est c .. er, le 

~~~~11;f~~~~-~e de pain et on ne lui raconte que 
êllncé de remue-ménage dans la grande 

salle! 
Alors, un larbi•J est venu qui a empoigné 

l'affame : on l'a. sorti, on lui a retiré sa carte ... 
et. on ne lui a pas donné i boufler. 

Mahoulisme de chats-fourrés 
Les bons bougres se souviennent des fantaa­ 

tiques aventures m-rlvéea à trois algériens, 
André Reclus, Ramsont et Vernot. qui. au mois 
do mars dernier, commirent un délit èpcuvaa­ 
table : au fin fond de la brousse algericnno, 
à 'I'enca, sur un arbre, ils collèrent uno affi- 

~g~c:s~ J:0r~n;i:!::~!ir~udu1;0/:::~s 'rn7tue :l 
Los bons fieux ne se doutaient pas qu'ils 

commettaient un acte tout plein rëcréhens1ble: 

~~tfoernf:i:~-i~!~t;/~~~t:ti~/~~~. d~~~1~tÎi:i~ 
jours, il s'en étalait des mausea, tant à Parla 
qu'aux trente-six coins de la France. 
lis n'a.vaicnt oublié qu'une chose, les trois 

bons fieux: c'est que l'Algérie est un pays 
conquis et que - mème des français de 
France - no peuvent faire là-bas cc qui se, 
fait sur le continent. 
Li-bas, c'est le régne du bon plaisir! 
Le birbe qui a un brin d'autoritè peut se 

payer toutes les fantaisies qui lui passent par 
la boule, vis à vis des arbis : on les assomme, 
on leur tait la cbassei on les déquille, ..... et 
~~-i~~ ft~ ~~~~l~~'\i~~n:0~:\le d~0~~naudcr, sinon, 
A agir ainsi contre les bicos, les charognards 

prennent gofl.t :l l'arbitraire et en viennent 
vite il agir kif-kit contre les fra.nçais. 

q}~0:;i. ~:ric;;en;~~ n~~;!it~~~~;fe ~:P~lb~ 
alble, fit loucher un hargneux j ugeur algé­ 
rien : pour se faire mousser, et nuss! pour vi­ 
der s:i. poche :\ fiel sur quelqu'un il se mit en 
devoir de poursuivre les atûcheurs. 
(;'était do la loufoquerie toute pure: l'affiche 

ôtait elgnée selJn la. loi, le premier i pour­ 
suivre était l'imprimour. 
En Al~éric,. on n"y regarde pas de si près 1 
JA•11juponn1• ,,n quceüon fit 1lcho les nftl­ 

cheura au bloc, on garda deux a11 secret le 
J1lut1 absolu pendant une huitaine. puis los 
pour11ulvlt en Iour appllqunnt l:1 lm •dllmlt. 

Los jugeurs ,l'Or:rn tro_11\•l•r1•11t lour..,111cs Ics 
prétontlon11 dl' l'avucnt b1•01iaur qu! r,•l•l,tm:tll 
cluq :\Ils du pr! un. 

En. :ea.n.1:1.e-u.e 
En réponse :\ la tartine sur la Compagnie 

Française des Métaux, à Saint-Denis, parue 
dans le dernier numéro, un bon fieu m'envole 
une babillarde au sujet d'un autre coutre­ 
coup de cc bagoc, jaloux do la. réputation du 
salaud que j'ai astiqué la semaine dernière. 
Pour que les prolos n'en perdent pas l'habiludo, 
i1 on tait endurer de toutes sortes a.ux pauvres 
bougres placés sous sa dépendance. 
.Je la colle ci-dessous : 

Bnint-Dcnis, le 8 septembre ll:fl7. 
Mon vieux Peinard, 

Dans ton bavard du 00 aoO.t, au sujet do la 
Compagnie des Mèt.aux, je me permets de to 
taire remarquer qu'un vu deux coutre coups 
seulement sont bons types. 

saÎ~i ~;.~/;uÎ,u~~rÎ ,!~u:r: 'c~~j'~\~~e-â~~p µ<'~\~~ 
serait mieux:\ Cay-nee . 

Oe muesleu truite los- buunues counue do 
vrais esclaves. 

taa'i~111l~,:~ ~':i~.U ntiu~~t("'!: .. ~Îcet1~U~t t;ll~t~: 
aux prolo11 quv ,-'Il• veulent 1 alh.•ulltt• Ûl'.tu.,r-,, 
il surn ltt 

11 Clil J.rt1bnhlo que ~•u rt•U\·.t.lt ,h•ux ou tNi 
bclgnee ,ur h hure, te ulau,l eu ult,jt,tlrll..Ît 



Lli: PÊRIII PEINARD 

BABILLARDE D'UN SOLDAT 
'l'unis, ..... août ~7. 

i\Ion vieux Peinard, 

SJ~:n:~Dl~~~e :i~:,n~~~SiSr~~~i,ms~i~~lfr::iici 
d~ac!:;i~ii~!~ troufions, tci, claquent comme 
A rtscure qu1il est, les infirmeries et hôpi­ 

taux militaires regurgeut de malnd. s et cha­ 
que jour ne se passe tans qu'il n'y ait trois ou 
quatre décès. 
Le 1• chuss d' Af. a évncuè les casernes et est 

nltè C.'lffiJ.lCr dans les environs de 'l'unis, mais 
les cav:,hers ont emporté la fièvre avec eux, 
cc qui fait que le nombre des malades reste le 
même qu'à Tunis, - s'il n'augmente pas! 
'I'urc.Iemcnt. les médecins emploient tou­ 

jours le traditionnel remède : le sulfate do 

~~!1:i::~~0~t!5e i~~~'l1!n~~evr:eiï: 1~f i)w:~r;~n: 
lam_pée de quinine i c'est seulement, presque 
toujours, lorsque le malade est moribund 
qu'on Je dirige sur l'hôpital, oü il ne tarde pas 
à crampser. 

Mal~ré cet état de choses, mon vieux Pei­ 
nard, 11 est fortement question de foutre le 
camp aux manœuvrcs, le 26 septembre. 'l'u 
vois quelle bècatotnbe va s'ouvrir pour les 
troupes de Tunisie, - d'autant plus qu'ctant 
anémiés par les fièvres, il nous faudra faire 
de longues étapes sous un soleil d'enfer et bien 
souvent nous tirerons la laogue pour avoir de 
l'eau. 
ll semble que c'est tout naturel pour les eu 

toues de peaux qui nous th·nnent svus leur 

f~~~~- :D~a~~le1~1:/~~l~~~~n~~~s f ces Pf!~~i;s~: 
tombent cpuisès de fatigue ou frappôs d'in­ 
solation ou contractent des ma.laJies qu'ils 

tT~Î1~uo1,n~t
1~9:~r ~~:rnlad~!~:i~~ l0c~~~i;: font. 

c·e~t une chouette consola.Lion pour les pn­ 
:ent ou amis de ceux qui laissent leur peau 
;,..u régiment! 

-o- 

pns ;\ la. Iuntnlalc <ln N'audonot. Illico cnlul-ol 
~\~~~lt 1ci1'!a.~~~~~1{!,l/~l\~Ïf~~~~~~~t ~~ 1!:~sl~l~~~ 
dro~~•p~e, faut lut r:ilro pisser le sang, nom do 
Lo charognard réussit, co effet: V6zolo tomba ~r Fitu;l~rs qà1g1i~~1!~~~~~?s.P1l)ii~~11d~'\~~ 

portor secours, lo Naudcnot le fit mouro u la 
boîto ou on le bissa. sans soins toute la jour­ 
nôc, Ço n'est quo le lendemain qu'on lo porta ù 

l'hôpttnl ou il cnsan so. pipe trois jours nprès. 
Pour cet assnsaiuat, le sous-off n'!\. eu quo 

bi~f \?6~ri1:,°qt~~~n~:iudonot l'onguoulait, oût 
détaché une pichenette sur le gniass du 
sous-off, c'est pas au Belvédère, bien sOr, qu'il 
a.urait d6vissé son billard, mais bien au poteau 
d'exécutton 1 

St~l~~ti ç~t y.;~etr!
0
~~~Id'i~~~~l~êc!

1
: ~~f>11~~ 

d'ava.nccmcnt, - au contraire ça les fait 
mieux voir des ga.lonna.rds. 
Le lioutcna.nt-colon qui se rendît c61è~re :\ 

la. mn.rcbe de t'Aria.na, en juillet 1S'J6, ou les 
casernes furent transform6es en hôpila'ux, 
peut bien leur accorder quelques faveurs. 
Au reste, cc sont des actions d'éclat :\ l'actif 

dos galon nards : en un jour, et d'un seul coup, 
il y eüt, :\ la. marche, cinq zouaves de mnccbn­ 
bès, sans compter ceux qut suivirent. Le 
Naudcnot n'en a. qu'un : ça. le fora bombarder 
adjuva.chc. 

Je to la serre, 
Un zouave du 4•. 

PALE TRAVAILLEUR 
Par JULES JOUY 

Air : P8.lc Voyagem·. 

- Pâle travailleur, connais-tu le Jour>. .. 
- Comme tout le monde, en naissant un jour 1 
Je devais trouver mon coin de lumière 
Ët goûter aussi ma part de soleil. 
.Mais je n'ai trouvé que l'astre Misère; 
Elle m'a püli mon beau sang vermeil. 

- P,Hc travailleur, connais-tu la Faim~ ... 
- Comme tout le monde, au bord du chemin, 

t~ !:~at~5r i;::~S,e;l:~~rraà~ ~,f ~ ~aU~~Crrc 
J\lais je n'ai trouvé que le vin Misère, 
Et l'ogre repu rogne mon pain dur. 

- Pâte travailleur, connais-tu l'amourt ... 
- Comme tout le monde, en venant au jour, 
Je devais aimer quelqu'un sur la Terre 
Et gouter aussi ma part de bonheur. 
)tais je n'ai trouvé que Jeanne Misërc; 
Elle m'a vidé la tète et le cœur. 

- Pâle travailleur, connais-tu la Mort ê ••• 
- Comme tout le monde, un jour 1 sabs remord, 
Je devais pourrir dans mon coin de terre 
Et me transformer en fleurs sous le ciel. 
Mais je o 'ai trouve que le trou .:\lisërc : 
Un grand lit d'hospice avec un scapel. 

q,f.lt ~!to~~r~ ;e~ l~Jl:1:su~~i E~~: f;~~t~~t 
d'autres ,·olailles encoro plus dangereuses. 
C'est des brutes ga.lonn6es que je te veux 

j;uspinn. Ainai1 au 1• zouaves, il y a. comme 

~:füf~~i 
1i~ ~~~fj~ 1/~b~~~~t~v1~Ï~grffe,t~ia!~I 

rui!';.i~it{,~iFai~~ c~/!~~ ri~~gin, le Slofatti 
frappait a.us,d les troubades, même qu'il fut 
rovué, par son capttatne de compagrue, :\. ne 

~~of~~!~~grdep~;;,2:~i~dj1~~~:tLif~~:~"c~ 
clamer. 1 nu 
1J!.1;,~o:~~~o.~~e fr~.~cd~t r~~o;~'!~1~;r~!i11:onJ , 
il a q~1•l<(UC• verrées d'nbalnthe dnne"Jc blair PERE PEINARD 
,1u~ ,1 un Jour, 11 reueontrnlt 1011 troubades 
qui 001. tl•molgu<.' contre J'>Qn rrérc, il leurre­ 
raitJ,:Ul'·r IP goit~ du pnlu . 

J...es: deux fraDJ.,llll •e valent bien, comme tu ".,,, .. 
Y a ::.i.1u.sl un autre •OUH>IT, aUllli rossard que 11:fn~e;!~~~~~t ~~!,~ d~1;1:fr~Ï11J~.ci,~:u::: ,truu• 
Ln J,,ur, 1:0 tt,ul-f,11, N'audenCJt, 1111rvt.•l!lnlt 

lea: J,UDI• de nllc de J1olko qut fal.alcnl le 
141, 

Ull J:ja.uvro J.t1.1UKH', Vl•1.<.1Jc, no ma.tu.ouvrait 

OHÉ, LES BONS FIEUX 1 

C'est 

LE 1"'' OCTOBRE 
Que sera mi's en vente 

L'ALMANACH 

J•our t'euuèe créliue 1UU8 
[ri n 1uo du calendrier rir;o/11/,'01111air~) 

luutilc de seriner nux caumros que le nouvel 
almanach, kif kif lüi; trois pr .. et\de'nlzi, i-l'ra 
bondn d~ vhouettee hi•toirC!b et de galbeux 
dc11in1-. 

Jlour l'Instnnt , y :1 p:11, mi•cho dl' donner te 
muuu cumplut de l'aluiunueb . Qu'il uw 111fJlN(I 

de dlre, pour l\iutro \ 'eau n ln hunrhn d1•• hon• 
lmu~.p'CK, qu~ 1m ennvm·t.", 1111 d1J11Kl1111111:ou 
lourK, - 11orf\. rupinidcoJI <1L quo l'lut/,;rlnur •ora 
:\ l'avenant. 

'Prix de l'Al111m111cb : 25 cout. 
'Pour le recevoir [mnco : 3G cent, 

Les déposil:~ircH du Père Peinard et Ica Co• 
pains eont pri6s de faire leurs demanda, a.u 
plus vite, a fia de fixer le tirago Illico. 
Quo coux qui pouvont envoyer la galette on 

mêine temps que la. commando ne ratent p:u lo 
coche. 

Adresser tout cc qui concerne l'A1.)1ANAC11 ow 
Plmi,: P•:1xAnD, aux bureaux, 15, TueLa.viouvllle 
(Montma.rlre}, Paria. 

Rousslu étruuglcur 
Saint Quentin. - Pondant que les journaux 

bien pensants démentent les tortures nccom- 
r,li~!:i Rars;1n~~Q~:n~f: ~nnquj~~t;s~~s ~~fa~~flj:l 
preuve vivante qu'il n'y a pas besoin de passer 
les Pyrènèes pour reluquer la tronche de si 
odieux monstres. 
Et il prouve aussi que si les occases deve­ 

naient favorables, cc n'est pas faute d inquisi­ 
teurs que l'inquisition chômerait,- en Praucc 
comme n.Heurs. 

ac~fu~6~
5
j~n~~nt'.;~~~dr~~ftd~r~~e~~1~é~u~~ 

pont du cnua.l, un pauvre bougre qui nvnit une 
sacrée pnü!e dans le nez, mais qui ne faisait 
ni potin, ni esclandre,a.llanl son cliemin, zigza­ 
guant et trébuchant, sans plus. 
Le policier vil une victime facile :-il lui 

sauta sur le lard, le renversa et, pour l'em­ 
pêcher clo bouger lui passa au cou une corde :i 
nœud coulant. 
li lui fit le coup du père François 1 
La. peetaüle tint ainsi le soulaud, pondant 

environ un quart d'heure, - jusqu':\. ce qu'un 
de ses J?:i.rcils ,·int :\ son aide. 
Ensuite, les deux bandits, fiers comme des 

morpions du pape, conduisirent le pauvre type 
nu violon. 
Le populo s'était attroupé, gueulant nprèa les 

ronasms. 
Mais, oom de dieu, le respect des uniformes 

est si nucrè que les peinards n'osaient pas tirer 
la. victime des griffes des bourreaux. 

C'eut ét6 chose simple, étant cinquante pour 
réduire à. l'impuissance les deux brutes sergo­ 
cratiqucs. 

Vous voyez, les copains, (tUC pour dôgotlor 
des bourreaux y a. 11:1s besoin d'aller en 
Espagnol = · 

llls11uea 11rofes~iou11els 

le 1:i~6ii~~·d-; i~~sie~:aftd!v{~~i~~~ J~er~~~L.UC 
'l'émoin1 IP. fait sui va.nt: le mercre1._, ai aoüt, 

à l'issue ce la s6ance du conseil municipal, le 
maire de Toulon a cncalss6 quatro conps de 
couteau qu'un prolo, Sinibaldi, lui a admi­ 
nistrés. 

1 c surineur avait Oté un des plus actlfh 
larbins 6lectora.ux du maire, lors de la dor­ 
nièrc foire votardo; comme compensation, 
Sinib:tldi avait exigé la. réintégration de 8U11 
beau-frère, ancien roussin des mœurs. 

Mais Coutre, mossieu le maire avait promb­ 
tanl et tant qu'il a. oublié Sinibaldi et son 
roussin de beau-frère. 

Y a pas:\. s'en épater: c'est l'histoire de tou­ 
los candidats chançards; une fois t'lu~ ils lll 

ses5i~Îh~~di~
0\~~~~lu~g f!i~>~8~~uvals et :1 

[ouè du couteau. 
De cette querelle entro poltucnrds. qu/ 

relie qui :l tourne au vila.i~, - je n'aurais p:i~ 
1111\mc jaspiné i.i ce n'eut ètô une cecasron du 
faire remarquer aux bons hougr\.•s ccmblen 
sont tanlproprcs tous les tri1utoulllai,ce, de 1-' 
politique. 
On Jtnrlo de eouveratnctè P!111ul3.irf',,.. 'l.,1t 

:i ore ! C'l':il <;:1, la suuvernlnetè" l'n uun;b.,11~ :!~fi~
1
~l~~n:~:~:'ij_8_(~~:, ,~t:i~~l;,1~11, \~~ ~~!~t:t:1lnerh• ':l 

Ho11h.,u1011t1 ,mlo cuup puur b !autan> aul1r 



LE PEIIE PEINARD 

tlouso si lo\UI les t\lu~ lj\lÎ out posé ii(:11 lnpln:1 :\ 
lourd :t1,.."Vnt~ électoraux sout iuouclu-s k,t-ld[ 
}(' umtro tic, '1'011lo11. 
l'onr lors, les birbes que l':unbition dl•m:tllJ.:'O 

y rC'g:i.rdl•ront :\ deux fois uvnnt do promett.ro. ~:t i,,Î, par elcochct, lo populo tJ'h:tbllnail :\ 
lonr tourner le cul, cc sornlt tout :\ fait 
chouette! 

l'luccmcnl de mèro th\ fnmlllo 
Nico. - Les notaires rt tous Ica maudits 5~;\tr;t:?~1'}~~

1
:i~fg';1_mandcnt les « placomonts 

/ :i. rien au-dessus de <::i, purnît-Il! 
Bt dam. comment en serait-il nutrctnent ? 

Puisque l'or est souverain ma.itre, il faut birc 
ûèchè de tuut bois et vendre le plus pos- 
tlblc. , 
Seulement, pour que le commerce qu'on 

veut entreprendre eou un « placement de pcre 
de t.-Lmillc •~ Il f.rnt l'opCrc:·. dans les Cormes 
légales, - sinon ça devient dégoûtant. 

.Ain.:.i, qunud on y met lès façons voulues, il 
est pornns :\ un type devendre eu conscience 
ou son inûueece, · :~ . un prolo de bazarder ea 
terce musculaire, :î. Li ternruc ses embras- 
sades. · 

~lais foutre, faut respecter la foôrmc ! 
Ainsi, il est permis i une mérc de vendre sa 

gosse :\ un vleux barbon vèrclcux, pourvu quo 
ça se passe avec l'assentiment de mosaleu le 
maire. 
Par contre, malheur:\ la toupie qui vend sa 

fille i un homme moins dégoO.t:ulà sain de i~i~• - mais sans la permission e~ auto- 

.Alors, c'est un crime! 

_quq~ C:,~1~t0 ~ ~~~f::s~e11f1e~f.~:~i1t~
01f:.~i~~ 

- une mère vient de le commettre :\. Nlce, 
promenade des .A ngfais . 
Elle a été emboîtée illico! 
Qu:mt ii la ~osscline, y avait déjà. deux mois 

que sa mère soccupait de l_a placer. 

t7 t~Yr:eri~r:1~i,
0t~~t~-~- aussi condamner 

Ics mères qui fichent leurs fi.lies dans les 
a~~rr:~t~~ftE~?cs malades ... , avec la permission 
L'un vaut l'autre! 

il y a un ~arrt"l bngnc do tl11i,1ago oil lc11 prnlut 
sol~~ 07,\\~~lt~~ ,1l:~~~-!i~~~~ocal~::~1;1~·~ic, li y a 
toute une s6qu~_llo do contro.coups qul fonLou­ 
duror une chtèo do mlstoutles aux pauvres 
boÇ\~~~J>l~li

6
:11~

0
t~~!~u~~r'fo~'vont r<'•glor lrH 

motior11, ot qu'ils ont pour Ill plupart un sacré 
poil dans lo creux de la mnlu, Ica ouvl'iors no 
pouvont pas aller les chercher pour le 1·1•- 
~~1gncJ. ~z~:;~~tJuf;!\ro boutes, - ot Il fa\lt 
Pour être quittes envers los prolos quand 

un cas comme cela se présente, les contre­ 
coups n'imaginent rion de mieux que d-o gueu­ 
ler et coller des amendes. 
Et les salauds no s'en prtvcut pas! 

q,!;~sn oJ\.g~':;!i~ricpniu~r~fthi~i~~ bottes, au tant 
)lame! ça. les fait bien venir du Directeur. 

cc~
0~icl{~~i~:.0 l~s f~~!?l~~r~1aiii~~r· ci~~l~~~~~ 

a.ussi les pauvres bougres. 
il ti~s~c~~·ro~~; d~è~~u1g{ ~~- g~id~aft~~~t ~~ 
suite treize sous pa:r jour, il y a frêquemmen], 
cinq ou dix sous d'amende, cc qut descend 
bougrement la. journée. 

Ii;t les prolos ne songent pas à. se rebiffer 
contre pa.reil ètat de choses! 

C'est navrant, nom do dieu ! 

l11nlKro11t ln b,:u,, ruya.ut la. faml1111 it· .. :ur,,pr•, 
rnnt i nou 1,r,,11 11nr11 110 n'y 1•.1• 111lc1a vivr,, 1 
h\-bn'I, t)I\OH to11V111 If•• JHtrlln•, )014 (JIIYr1'·r4 ri : .... 
tlonn.ux ,.IUIH travail mo111Jil(l1tto11t du turl,ir1 à 
do11 11a lnlro11 di"iri1101J•,•111 plue dlirl~lrN 1111 m,1 
quo COUX d~tt ômlgranh. 
C'est la. doche, uum do dlcu 1 
Mais la r6volto ! ... En eet-It queetlon 'I 

J.,Jn Itnlie, tout comtno r-c 1-'ranco, la tamtne 
se fa\t s:Llcmcnt sentir. 
Voilà qui est renversant ! 
L'Jtallc ost un des patf'llns los plutt fortllo" 

du monde : tout y poueee :\ plaisir. 
Si donc, lo populo y crève 1:\ faim, faut p:tl 

s'en prendre :\ mamzollo Nature, - la cause 
n't~i~r~Ïs

8 
r~sso~n~~~l:!

1
J~d1~âtrrcusc mistoufle 

qui ronge l'ltafic c'est, là comme partout, te" 
crapulards do la haute. C'est eux qui, on acca­ 
parant los bonnes terres, en pillant et barbot- 
ia1~1!~~t ;: ~~~~è~fi~~f

0Jo ~;irr~e~~~3r~°Kui~ 
terre Ios récoltes qu'elle donnerait eans peine. 

.ô.vec l'accaparement du blé, la misère ne. 
fait que croitre. 
Seulement le populo n'est pas partout dé­ 

cldè :\ se laisser crampser sans rouspéter. 
bo~•;u~iutr~~• ~1~fr:;:Jli~~~t

1J1ui:ncson~~n;~:.~~ 
portant de grandes ba.nniércs oil était inacrit : 
~~~ f1~i~l~~~~ntt'~:af \,;s El~s •~{t~ri!~~r~odu~ 
peuple! » 

ct~~s lii:td~~~~;:è~t ~:s 1~°:lr0~'l:p~nn~a~~
0:!! 

les manifestants ont pu ôtre dispersê. 
)lais, fichtre, cc n'est pas los pains que pan­ 

dores ot flics ont pu di&tribner sur le coin de 
la gueule dés manifestants qui calmera leurs 
trioes. 
Y a donc rien de fa.it ! 

Encore la toi scélérulc? 
Marseille. - La. loi scèlérnte vient de [onc­ 

tionner i Marseille : deux copains viennent 
d'être condamnés, avec un autre type, Baba.ult, 
;\. six mois de prison. 
On leur a administré ~-a, sans la. plus minime 

preuve, sous prétexte do détention de bricoles 
chimiques et explosives. 
Une autre victime de ces cochons de pièges 

;\. prolos, Jabu, vient do sortir du bloc après 
deux ans de prlson. 
L'autre soir, :.\ la. soirêe familiale organisée 

par les copains, Jahn a pris la parole ot, 
quoique esquinté par lo dur traitement de la 
prison, il a prouvé qu'il a encore du nerf. 

Chouette réunion 

lu;tstt~~~t-ei'Jit~;gsgi~sn~t ri~~{f,~es p~J~~! ~t 
manche à. Bt-Plerre-ces-Corps-Extra, c'est-à­ 
d.ire on pleine campluche. 
Tous les chameaucrates du patelin ètnient 

s.:rnb dessus dessous, nom de dieu! 
Avant la rCuoion, ces vermineux ont usé du 

t'lÏ~tt1Ï~~8rs1:fi~iun~\:sa:~~:g~i:~d~1tn:sil~u1~! 
los malsous du patelin et ont conseillé aux ca.m­ 
pluchards de renter chez eux. 

Mi11 en appétit par ces conseils les culs­ 
terreux ontr ppliqué uombrcuxpour entendre 
les divers orateurs qui ont jaspiné de belle 

faf.;t°ics paysans d'applaudir =·~ pleins bat­ 
toin ! 
En1in, pour terminer, un bon flou imagina 

de prùl'>cntcr un ordre du jeur approuvant les 
principes libertaires et bl:'imant les procédés de 
la 1;:m_de de bourrtques citff' plus haut, c,:.;i. s'est 
enlevé !oil brna au plafond, nom de dieu, d'une 
r-ub- volée! 

m!~1~:~~~"d~1~l,:~lt 1:/:r R~~l~~~~rfs 1~! 
d<'I Jl:llleit 1~1,ur enrayer le mouvcmeut llber­ 
taire, "'' 11u1 1m111Y1\ une rnl1 do plus, que h•s 
,.-ult-1,•rr,•u,c sont milr.t <'t J1ri-t1 à roèevote les 
ld.l·r• d'i•mau,·ipall".':111. 

J•"#rort• •xJ1JoU011rt'I 
Utoau<X,urt-lo►Aw.len,. IJantt ve Ji:itclln, 

duTM~t Le{\ _!(~,~6~i~~~0s~!;efç~'\v~0nutj~~~~ 
mal~rc_ toutes leurs promesses d'intervention, 
les chrctiens d'Europe sont comme cul et che- 

m~[ ;;~; ~~~~!-~r!1d : les despotes s'entendent 
~~~j~l~~se1~~ 1:~i~é\~g~~s~~- if!r~~t 

1
Je l~s ;~}(- 

gion pour diviser los pauvres bougres, et non 
pour eux-mêmes. 

nit;;;s:ols~s J~~~~~on;ù:
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France ne font rien pour arrêter l'extermina­ 
tion de leur race opèrent eux-mêmes. 
L'autre semaine, i Galata, au faubourg de 

Constantinople, des bombes se ,ont esclaffées 
en divers points. L'une d'entre clics, lancée 
coutre le palais du sultan :l mouché quatre 
huissiors seulement. 
Et la. répression devient féroce ! 
Le moostrc Abdul-liamid a ordonné des 

arrestations en masse et, pour fa.ire la pige aux 
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tortutes épouvantables. 
Quant nux condamnés à mort, on les compte 

par douzaines. 

tr~Js1t1se, ~~~ct!Pfl:s
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vingtième siècle! 

Chil i. - C'est aux quatre coins de la boule 
ronde que souffle la. mistoufle! 
Au Chili la. misère y sévit ferme et les cou i l- 
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ce uatelin. 
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i~iosces~~: tt~~ 
bin; :\. Valparaiso y a plus de 2,0CO mécaniciens 
qui n'ont pas uoe croûte de pain :i. se fiche sous 
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part ... 
A Santiago, tous les ateliers, toutes les 

usines se ferment. 
Eu un mot, dans toute ln république la mi­ 

sère est bougrement carabinée. 
Cette purée noire ]iroviont, non de l'épuise- 
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colliers out voulu singer les européens; ifs se 
sont payés des trouba.des et des cuirassés et 
comme Il leur faut faire venir los armements 
d'Europo {d'.\nglet(lrro et d'Allomagno) ils se 
sont tuutua dans h débine peur ces ,snk111c­ 
ri1'11. 
'.l'ur111ll'lnl'nt, pendant qu'on jouait au soldat 

on oubllnit de produlro. 
go somme, ;\. l'heure actuelle, ,. a pat. un brin 

de huulut au Chili c·t lei Jl:\Uvr()I huu,;rnt ,,ui 

CONGl!ÈS 
Le 15• congrès du Parti ouurter -révolution­ 

uno-e aura _Ji.,u du 26 septembre au 3 octobre 
i~~~f~!,~·r~le:.lardrt ~;1;:~1~~~riguur;~~ni~c.t~ 
vnü, aux Pèdèmttoas, aux Ohambres syndica­ 
les, aux groupes corporatifs, ainsi qu'aux f{o:f:.~s d' tudes socia.les pour l'envoi de dé 
6onditigns d'admission : 
1· Les groupements invités devront I.\VOir 

trois mois d'e:r.istoncc au minimum, :\.U mo­ 
ment de leur adbè .. ion; 2· lis devront être 
composes de quinze membres au moins i 3· La 

i~li!~\\i~c~
5t\1~ ~l~~~~e l~u~~°r:J:t ~d~l~e<!!t 

peut so fairo représ~ntcr pnr trois délégués au 
fus; 5· Un délègue no peut représenter eu- 

ep~?Jr~ed~~~1c~~~:~:~gg:;Cspondances et de- 
mandes de renseignements nu citoyen Lavaud, 
3, rue Olviale, Paris. 
Les adhôsions devront être envoyées au ci- 

toL~grf:eml:• ;~s:a;;r~aï!'!e:~~\;tfoa;1s;ui,·an- 
tes : 

1· Grève gènOralc; 2· Concentration capita­ 
liste, ses cobséqucccee actuelles; 3· Do la i;o­ 
ciété tuturc, etc.; '1· Suppression do la magis­ 
trature remplacée par les jurys communaux; 
5· Lois ouvrières, leur reviaiou dans un sens 
plus favorable aux travailleurs, etc. 

L'occasion est bonne pour les camarades 

~~~~°Ja~~~~;~~! J~~ î:!l~fiÎ!uc~~i s~~st::~u~~: 
lions de ju&tice, de léglslalion ouvrière. 

CHANSONS ILLUSTllÈES 
La 3eco11de f~uUle des cham<fOtu ,tu rcec l'clnarJ 

Lt:11 L1uu1T.una, porolu de E. Decrrpr, ,nu.tq11e 
de AUvWo otnë, esr en t:t11te a Parl.K. 
Les bo11• bouoru quf ne l'auratr.n: pa, trou•f 

chez leur ma.rcllomt cle jourmucr ,l'ont qU\i lu, 
dire d'e,i réclamer aux porteur.t du l't.'llt rart,kn 
q1d leu!' eu four-rera ta,it tt phu. 

T..u eo1~oi1u ''"' wourateni ,,a, "' lt.it A.-, •• 
P■oPIUOI n'ont Qu'à ltA ri-Clamer II leur Nlar.:ha...i, 
Clloque chou.Jou, ,ur fort paJ)ter, ceec t1,i 

el la nn,.dque, 11era cemfue DNas r•••• 
LeJ Vtr..dtur• cltt J\ .. rt• l'dnanl Ol.•011: n,r 0M 

publfwtto,"8 la t11lme t'ev,i.t quo,..,,. M }OMP'IIOI , 
1,u CbpatJu 1llrlreuz de, P'fftoo,r .t.!N"Ct,-...a IU 

Clum-.oU!l lUU-.li\'i"-' uu l'l't\ ' l'du•nl, ... Jt1r IIC .} 
,,,,-,.ure de lo:r 1•ubUt.:iH011, l"f.iH-111 •'w 
Qll,l' co,1tlitf<HU1 llHil't1Mlt',1 
.lbmwtt,te,,h .:1 l.J •htt J11 J,,1,;..,J c-""1......, 

ltt J,'r.,11«·, tJr, i.o cl ,,o._rJ., aaa,. 
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Communications 

•'•ri•. DlbUoth~que •oclale 1re Afo11tmartrc, 
:.!, ruv ,l'Ol'C'hl\Ullll. 

:--..\ml-dl 11 oouesm, 1\ !ol h. 1/ll du 11olr. eourèecuee 
Jl!\~,l~~l\fl~~ .\:~~-n~,"0!•111,~~~t!~~ t~~'iC1

i.mrCILQX du 
l'tre l'tl.mird; oht'.& Lillo, ruo llurq. 

- Grcmrc de'~ F.tudlMts soclall11lc!t eôvcïuuon­ 
nntrcs tmcmauoanustcs. - IUmnlon lo morrrllcll, 
• s h, 1 ':! du eote, sr., ruo do la llonl"!,~c-8tc•Gcnc 
vtèvc. 
eeuscetc par un camurado. 

L'« Feonomtc sociale III et lo ,:roupc d',, EllldC!I 

ifi:,~:~:,~.~s·.~~:i~~!-1C:.!.~'\11~~l~lc ,::t:ii [~~o~~~ 1~ 
deuxh-m e, lojcodl Ili scrucmbec à Rh-1 ';.!· 
Reprise dl•~ tr,wnux. 

u1:-r~!1
t~

1~~0}~,~~I~~•~tin~~~0ir~~~~ io~ft~~:~igr;:; 
Jo!I cnmarudea Marcel Donli\ et Ruubt ucau sur tes 
eufcts sutvauts r t'enfunco reeuco-eussc et Jc:1 mesures 
rèprcs-Ives contre IO!l soctenstcs eévoïuucnnatroe et 
los anurctustcs. 
Les camarndes 11rnnot, Tortcllcr, Sadrln, Marius, 

sont tnvttes 1\ prêter leur concours. 
xntréc : o fr. :JO. 

so; (~~
0P~:~1~:04~err:i~i:~s~e ~~~~;f1~

0;:g)ia~n1:/r~ 
« Cr!Uquos aocmrcs » du camarade 1-;. Glraulta1,uon­ 
cèes doml•~rcmout comme nouveau moyen de pro­ 
pag'aude thCorlque. Dans un cnsomblo d'une dlzulnc 
do coaréeences ot en dehors do toute hypothèse 
ruturo, restant sur letorraln csscnuoücmcnt néimtlr, 
Jo camarado E. Girault s'crrcrcee« au moyen trunc 
~~~l1q~~!

1~\!~0~~!/cint~~~~1;:g~ s~~1~f c~i~;~ l~~u~~ 
s'épuisent et meurent tant de rormutes urrouces cl 
Impuissantes. SI les masses sontcncorc Inconscientes 
do Ieurs besoins ot de leurs drons, si les lndh'idus 
no vibrent oncoro pat des généreux üèstes du mlcux­ 
ëtre, c'ost quo ni les unes ni lcs,autres n'ont mesuré 
touto l'borrcur social o. ni pcuw à l'lmmcnsltO de la 
douleur humaine. C'csL pourquoi lo camarade 
E. Girault croit raire o-uvrc do révotuuonnatrc oL 
do llhortalro on montrant aux roules monrtrlcs et 
endormies, ln ntdousc sociCté bourgeoise dont le 
scur tnblcnu Jettera assez de mèpns et do rëvcnc 
dans les cœurs g6néreux ou vue de la vto nouvelle 
ot libre. 
Vondrcdl tuseptembro, n 8 h. 1/2 du soir, promtèrc 

rcunlon: Rolli..1011, d6tcrmlnis11?,c ctnègauou. 
Morcrodl 16, dou.x!Cme confrrcnec, mëmc.sano. 

Lo, rollgioos et los dogmes. 
Entt'Co: 0 fr. 25 pour los frais. 

Snlnt•Oul!n. - Samedi Il septembre :\ S h 1/2 du 
soir, salle Dcaumann, rue des Rosier.~, 72, en face I'u­ 
alnc do cirage, meeting public et contradtctctro. 
Ordre du jour: le puin cher, los rcfugh\sespaguols 

l'UIIA$Slnatdo ûeuovas, foudatlond'uno bibliothèque 
d'êtude■ soclo.lcs. Preu<lrout la parole, Ch. )falato, 
~j[:}\t(é~;~~\~'~:•r~1~~}~:t~' l~t:J~•}ir~~!~t1i'1f1tgs~ln- 
- Jlibllothèque sociale do St-Ouen. Samedi u ccu­ 

rant à M h. 1/'.! du soir, salle Bau.manu, 72, rue des 
Uo,ih•rs, ceuscerc par Ocor1o:-cs }~tlévant sur « l'utl­ 
JIU: du grou1,cmcnt >. 

r,~st-Gerul•. - Les libertaires so réunissent 
toux Je,; Jeudis /\ 8 b. \lu 110Jr, aw les rortHlcations 
11rè1 la porte Cha':Jmont. On traitera do la propa­ 
gandc antl-pro1,rlNalro. 

Qua.1.rf'•Cllrmlo•. - Lct libertaires des Quatre­ 
Cb~mln-. ,e rl-unlucnt tot11 Ica iinmcdl,; h la bu­ 
vew- libertaire, 111 rue do1 1-::.CO les, à Aubcrvuucrs. 

Croi:u,vllll("NI, - LCA llb<"rtalrCI 10 r6nnt11ent le 
~f~u~u-! h;.td,,~~1

{(1,:f.lr!n!::r~c k t~c1!r,.v~1.~~~: 
aw·c eus: d'au,• Ca.çon rourt.obc, J-:ntr(·o libre. 
l'- ,-amara.do )farcl!I lfarchaud th·nt A la dli:po1l· 

ttcn dr, CQValu• dc1 nvrce, Journaux t.'t hro­ 
c·,uri 1. 

rA••«""" ,..,.. 111,utalre .. •· r1·rw1o11tr,'llt tOII• k, 
jli ~ 'J IJ. du ~,Ir, J;II, IHul.riur,\C dl! l'arl•. 

1-·our,,t,n.1111,riull . -- Lo camarnilo 1'ro~t t'•tunt 1•11 
to11rm:•1• 110 prupni.tnmlc d1m11 l11 ;1;11,,·re,k111•1mmra111•~ ~:rt~;~~:~:l~{.t:t.~;~:~::~:~11~uj:üid~:~~~1:1t~rii::-f:fü 
l.laf'('ht•1.y, par 1-'nurolrnmlmull (~'ll'Vro). 
I,n 1111...-.-.... - Los llbortatro11 du llllvru et do la 

~t:~,i~Jf~~i10!Cl~~:~~]~=:~1:i~111~:~~'.1{~ii 
aa~;~~0t. :~1~St~-~.~~a1

~~~~~ :inS:i?Jl~~;tft. à1,1:. 
Orth•. - l,o~ ro1rn. lus se rèun tssont clmqno jeudt 

otsamedl uu café rsotnt. :?, route Natlon&Jc. 
Mnreellle. - Los travalllcnrs délllron.x. d'Oluchlcr 

Ja question soolalo f!O réuutssent les mo~I cl 
samutl.J soir, au bar.du Vrai Berger, placo du Jnr­ 
dln des l'lantcs, aux Obartronx. 
- Les rcunee camarade~ dn contre s'6La.ntgrou~ 

sous to Utro do Jeune.ue Inter1'at"tonale, on no 
d'f'lrgaufsor dos causcetce au moins doux ou trois 
;~~ K% ~1~!~~f(o:\r:' ,::;~~~lc~'tt~~t~~~~a~~! 
iitfr~i1]~tli1~~f~!~a~1~ai~'ra~'~~cêo'1q0 J~r~~~~ 
- Sall6 de la llrusscrlc Xoallle, doux conférences 

pnr Henri .Dhorr : 
Sti1j~Î, ~:fit~dl,~~tÔ,;~tÎ~1~~~~'1/m~u~ir~~2 du soir. 

20. vendredi 17 soptcmhre, 1\ 8 b. J/2 du soir. Sujet 
trnl~ 1 L'nnnrchte c'est l'ordre, 

La eue. - Lo gronpo les < Llbertalr(l8 do Pite • 
so réunissant tous les samedis soir. Lo mercredi 
soir groupe d'Otudcs. 
Un nouveau gronpo est on formatlnn Il. la nres­ 

scrlo Llbortalro. ROunlon lo samedi soir. 

Toulon. - Le camarade Henri Dllorr vlcndrn pro­ 
chntnemcut donner ptusteurs confôroucos à 'rcurcn. 
Ln prcinterc do ces couf6rcucos aura lieu le same­ 

di 18 courant. lieu ri Dhorr so rond ra augsii\ Hyères 
JI :s donnera doux eonMronccs les 10 ot 2':? du mols. 

10 ~';!t~· Po11:1?l~s~:~~l~l!O~O~;~r-~~~~-~~J~~~~it~i:t 
Ios demander au ecudcur, :!:?, rue Gohier, au prc­ 
mler ètagc. ainsi quo dans toutes les r6unlons, on y 
trouvc ècetcmcnt los cuanscns, beocnurcs et volumes 
llbortulros. 
St-Q1 ... 11U11. - Tous les camarades sont Invuès /\ 

la soirée t1ul aurn llou dimanche proclmln, ùUh.du 
soir aux çnuutcurs cambrésions, 7g, route do La 
t'l'.-ro. • 
r'ausortc pnr un cnmarade, chants, rcctts. 
Let journaux libertaires sont criés en ville lo 

vendredi, lo sumcdl , lo dimanche. Le copain Ma.,. :e~· porte i\ domicile. 
pr~;:~1~· lc~c =:~~~~ \o:idr,}i~l~~::(::tc df.~~~t;;; 
eounetsscucc des CcrlLs libertaires, qu'ct es peu­ 
vent s'adresser chez lui. li tient à leur disposition 
journaux, brochures, livres, etc. 
- 'rous les cemuradcs sont Invités Il. so r.)unlr la 

dim:mcho prochain, 1\ S b.11/2, au Cruchon d'Or, 
ruo de Cernay. 
Causerie pur un cnmaradc, chants ot 11oêslos. 

Nhm,11. - Los llbortalrcs ot leurs amis se rounls­ 
sont tous les samedis, dimanches ol lundis, rno do 
la Vlorgo, caf6 Dnyro. 
Les ncuqutns do la blbllotbèquo sont 1\ la dispo• 

sltlou des copains qui veulent les culotter. 

pa~~;d'O ll~~it:J~ri;gt:~-1 :ts\r~~Î~~~s/i:~ ~f t~: 
euurcs peuvent s'adresser au camarade Borne, ruo 
Jean-Jacques- uousscau, :lS. 

lllonlpelllar, - Los camarades so réunissent tons 
les samedis soir à 8 h. 1/2 chez le copain Maury, au 
Jou de boules dos .Arceaux. 

OL•~~;r;;· ~!\~?1~~~r~J!J,~f~1~~;,N::
011g~~7:11!-~ 

et les 1'em1,s Nouveaux, etnst quo les brochures 
libertaires. 
,•enl~r ... - Nlzot, 69, rue du Coronmeusc, vend 

tous le.~ Journaux ot publications libertaires. 

Llt,,ro. - Les libertaires se rôunls~onL tous le! 
dlmnnchcs, à o Il, du soir, cnce P. SCbbohncb 8b, 
quai d'Ortèaua. 
- A11x Co1/1.11ao110,M Lt,JoeolA_, En prèsonco de 

t'avcrteruent du Uou,:rès do. Drnxollcs, les compa­ 
gnon• llt'gcol, se sent trouves dani; In. nt·cc~lt.è do 
co,~:i~~~(1 ~~ ~~~!~t: ~~PS~t~~;l~~:r que 11nr les 
:~~)~i'~•~1I'i:;!t~i~0~ct~n~~r:1:;1~~ l~~f::1

~~~0n~ou, 
l•rlt·ro aux camaradea de vervtora, Ensh·al, ~fa. 

mur, Huy, J1•nwt1J>eil. m., Hcralnl{, llt1r:-.tal1 ou­ vr1·0, Oun•1,m<·c, t,111,.IK, ncrmeüe, 1-'kmallc, Flt•r.>n, 
TIJl11ur, etc. tlt· i..f.! rcuutr et d'(JIH'OyC!r ,le• dl'lq~·ut" 
1}()11r1ll11,•utn l'ordro du Jour sulvant r 
Cr1·atlon d·un) jo11rm1l 11r11:11nl"iltlon do l•tmCr 

llordt"1hn:. - Lc<1111narchl11tc1 do IA vllJO et du hi 
lmnllouo 10 rôuntssent t•hoz. M. Arthur J.afo",w, ilC•· 
hltant-rl'slnurateur, :\ la« r'eute HollUl• •• 11, ruo 
des ,\ Ugti't'.Uus, il St•Jul\cn. 
- Huitième rôunlon de qoarUer. kaml'dl li M'P• :,~m~:~o àe~:~~t~~ ~l~tdouI,~~~~~~c~~';f;~~~~ 

puhlil1m· et contradictoire. 
l:lujets :, tr-alt<'r: o.nuly..o phllosophlq1w tle l'v.rlfl 

d'Ani-:iollUo, unarchistcs, eoclall~to.~ cr l,onrgt•<>lfli 
do l'alliam:e •·n.nco-RU!ISC, ues aCC&{'IU"CUrt de IJlt'. 
Entrilo 10 centimes 

Tournée de eourèrcnccs Henri Dborr. ;Lo H ~P­ 
tcmbrc h Vlllcfrancbo. le U et le li à. lla~lllo, 1 
18 :'~ Toulon, lo Hl 1\ fl:,-ère.-., le 20 1\ lu Seyne, lo :?1 (1 
Toulon, lo :?:! il 11::,èrc~, lu 23 à TouJ011, le 21 à la êcmc. 
te.rire jusqu'à nouvel evts posto restante à Mar­ 

semc. 

Petite Poste 
L. Mans. - N. 'fours. - S. RonbaJx. - O. ucuëvc. 
- S. Cotto. - C • .t·ourchamhault. - V. St•Claudc- 
- B. Brest, - B. Lo Mmls. - :M. Rennes. - B. Ml- 

ifft~!!~ .. -_ t.i\~~~;l1t:."~ o. ,li1. ';,~i;l\~t:·'oiJo~: 
; !~~fti·~~ ~~i~~i~E~:~~ ~~~-~i?Et~~~~fï 
moecs. - ll. SL-Nnz.alro. - P. Lille. - S. Roubaix. 
- t>. A. Garut. - D. Morez. - F.. "llont1101llcr. - 
E- Cotte. -C.Grcnohlc.- U. Doau,·lllo. -RcçurC• 
i;lcments, merci. 
- v. xtmea : c Gueules notres e t_'a l•ttl o.xJ)Cdltl 

dè~ tu dernière lottro, tu uvnfs onblic da lo dcmen­ 
doru:1:ant. 
- E. o. : Reçu lettre. 
- J. 1,;. Daumazan : Oui, DOU!I onvoyo,1s toujours 

le canard. 

'"c.1:~~~:tpi?o~~:~~11:c~, ~~cÎ~ do Çondom, sur la 

POuK OUISStlll c.a Tlaa•rno DO PÈRE PEfNARD : 
r..•anarchlo errante, JO rr. 
Pour la famille d'AN(llO1,ILJ .. O. - F.. Dauuuumn, s tr.; descepnlns do Pargu, arr. 

AUX COLLECTIONNEUIIS 
A eider une colLcction compl~te d1' Père ,Pei­ 

nard, c11 su d1t1tr• format,. et ditf6re1tt1 mod~1 
do publiration, depuis 1889 ;,,squ'à oejow·, au 
pri::e de 200f.,.anc,. 
S'ad1•e,ser aux burcaw: du Pète P,ainard 

15, nu La.vie:uviUe. 

EN VUTE AUl BURElUI DU " PtRE PEINARD " 

vj~~~'ô.:~-i_~~t':f,?t!!:1~~ -:~:::::.1,~ 
r1:::::~,uu ~~ff~~.,i~!~:::1 
fuel do eb, .. 11 .. hhtolr11 et dt s•l~u .. 
lllMlr&llo111 , . 

L' ... ,I d i. Bl•oUt, brodl. pu r.iloatlw. 
Ouflllu Noir«, alb._. d• 10 uoqll.lt, d•aprk 
l'œc.n, dt- Oo111t.uth1 Mno.ltr, pu L11c.1 pr411.c1 dt Cbul• Albe.ri, ••••••••••.••••• 

Ë4ê.:f~~~~,~~;:~r~~7:~t~:: 
Le, Joyuudlt ,, 1•bt1, pu O. ~alo11t 
•olo1t10 ••••••••••••••••••••••••••• , •••••• 

La PAflo,o,.tiU 4t l'..t11,rclll,, pu O. Wt.lato, 
•oo•tllt'4111oo, lt Yolamt •• •••••••••••• 

La BràhofTCJl'Aft dt l'A11ltrcAh, fort •oh11111 
doc11nati1Wre,h1-8 •••••••••.••••••••••••• 

Le &odal'-c d t. °"'''t, 44 Lo-.dru, pu 
nam.oD, lt Tohnn, •.•.•••••.•••.•••••.••• 

LtcollMlloodt L4Stdale1 llH e& 1111, 
1111a.mfro•••••·••••···••••••••••·•·••••• 
'..e Pin P..C,uu·4, uda1 1111, lS,I, tm , r,11111, . 

lu luuu 11111 
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Lu copain, qui, pour dicorer '" mur, de ~~i; tf:r':Wf'~{:!:.~e'!f /lf:'AJ:::.i::/'" orrir 

·Milltairo Professionnel, pri:c 1 fr. 25; par 
po,te J fr. 60; par coli, po1taL fJ fr. 

LE PÈI\E PElNARO doh 6tr• tn •ute 
dans les blbliotbà(luu dea guu. L'y rialamer. 

Lo Ct'nnl C. PA,. ll.R. 
Imprlmtirlo O. 1-'.\Vnm. \W, r. 1.araydt.,, l~t."' 
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JI, • .,, el,• fu,nn•• 1uHo I,• 1•01ullo t. .. Il ,,ee~pt~ tout, Huhit tout : ~i ou ru,luuu~. il,..,, lu•~\,..,..,. 1 
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